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Article 31 du Règlement

Aujourd'hui, nos pensées vont vers des hommes d'État tels
que Baldwin, Lafontaine, Georges-Etienne Cartier, Ernest La-
pointe, sir Wilfrid Laurier, Louis St. Laurent, Pierre Elliott
Trudeau et le premier ministre actuel, qui ont jeté les fondements
d'un grand avenir pour un Canada qui englobera toujours le
Québec. A la différence du chef du parti séparatiste à la Cham-
bre, qui change de parti politique comme de chemise, le premier
ministre et le Parti libéral. . .

[Français]

LA FORMATION DE LA MAIN-D'OEUVRE

M. Jean H. Leroux (Shefford, BQ): Monsieur le Président, le
premier ministre, qui avait annoncé que le gouvernement fédéral
se retirerait de la formation de la main-d'oeuvre, n'a pas tenu
son engagement.
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Faisant une proposition qui va encore moins loin que celle
faite au gouvernement du Québec en juin 1994, qui avait été
rejetée du revers de la main par Daniel Johnson, Ottawa démon-
tre encore une fois son incapacité à respecter le consensus québé-
cois sur la nécessité de transférer au Québec les pouvoirs et
ressources en formation de la main-d'oeuvre.

Dorénavant, le ministre pourra imposer aux provinces des
normes nationales si elles souhaitent obtenir des fonds fédéraux
et, si elles n'acceptent pas les normes d'Ottawa, le ministre
pourra tout simplement les contourner pour offrir directement
ces programmes aux chômeurs.

Vraiment, on comprend pourquoi le ministre a attendu après le
référendum pour déposer sa réforme.

[Traduction]

L'ÉCONOMIE

M. Herb Grubel (Capilano-Howe Sound, Réf.): Levez-
vous, jeunes gens du Canada. Vous n'avez rien à perdre sauf une
existence vouée à la pauvreté. Cette génération est en train de
vous ruiner. Elle vous lègue d'horribles hypothèques. Vous avez
entendu parler de l'hypothèque visible.

La dette fédérale et provinciale s'élève à environ 800 mil-
liards de dollars et augmente de 100 millions de dollars par jour.
Au moment d'élever votre famille, près de la moitié de chaque
dollar que vous verserez au titre de l'impôt servira à payer les
intérêts de l'hypothèque que vous lègue cette génération. Mal-
heureusement, ce n'est qu'une partie de la réalité.

Il y a une autre hypothèque encore moins connue, presque
invisible. Selon des actuaires, le coût des prestations promises
aux pensionnés par le truchement des programmes du RPC, de la
SV et de l'assurance-maladie va doubler, passant de 50 milliards
de dollars à 100 milliards de dollars par an. Vos impôts sur le

revenu devront être relevés de 50 p. 100 pour compenser cette
augmentation.

Jeunes Canadiens, levez-vous et venez grossir les rangs...

Le Président: Le député de Regina-Qu'Appelle.

LA SASKATCHEWAN

M. Simon de Jong (Regina-Qu'Appelle, NPD): Monsieur
le Président, la Saskatchewan est le meilleur endroit au monde,
pour ce qui est de la qualité de vie, selon Martha Justus, une
économiste travaillant pour Informetrica. Elle a utilisé l'indica-
teur du développement humain à partir duquel les Nations Unis
ont décrété que le Canada était le meilleur pays au monde.

Appliqué aux provinces, cet indicateur a révélé que la Saskat-
chewan était la championne. Cette méthode de classement
conçue par les Nations Unies vise à déterminer la qualité de vie
des pays en additionnant divers facteurs comme l'espérance de
vie, le niveau d'instruction et le coût de la vie rajusté en fonction
du produit intérieur brut.

Les conclusions d'Informetrica n'avaient pas de quoi surpren-
dre les habitants de la Saskatchewan. Notre histoire et notre
culture communautaires ont donné le jour à quelques-unes des
meilleures lois sociales que nous ayons. Ainsi, le gouvernement
provincial néo-démocrate a récemment adopté une mesure auto-
risant de nombreux travailleurs à temps partiel à bénéficier
d'avantages qui sont généralement l'apanage des travailleurs à
plein temps. Voilà qui ajoute à notre qualité de vie.

Oui, la Saskatchewan arrive bonne première.

L'INFRASTRUCTURE

M. Peter Adams (Peterborough, Lib.): Monsieur le Prési-
dent, le programme canadien d'infrastructure bat toujours son
plein dans la circonscription de Peterborough, où il représente
plus de 35 millions de dollars et 68 projets de construction dans
chaque village, comté et ville, les deux conseils scolaires, le
Collège Fleming et l'Université Trent.

Le programme a permis, entre autres, de dégager des fonds
privés et publics qui étaient gardés en réserve pour des projets à
venir. Le dégagement de ces fonds a donné lieu à des projets
utiles et à la création d'emplois dont on avait grandement besoin.
L'argent a été dépensé au niveau de la base.

J'incite fortement le gouvernement à s'inspirer de son expé-
rience avec le programme actuel d'infrastructure et à en lancer
un autre. On pourrait peut-être repenser le nouveau programme
pour dégager à dessein plus de fonds du secteur privé. Ce pro-
gramme pourrait peut-être comporter des variations régionales
pour répondre aux besoins particuliers des localités. Ou encore,
on pourrait peut-être accorder la priorité à des types particuliers
d'infrastructure.

Consultons les municipalités et lançons un programme d'in-
frastructure nouveau et revigoré.
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